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au point de voir ses manifestations analysées avec luci-
dité. En toute logique, la rupture n’est pas éludée.
Visiblement familiers de cette ponctuation finale, les
rédacteurs n’hésitent pas à formuler des conseils, plutôt
cyniques :
« Petites excuses pour partir prématurément d’un rendez-
vous qui tourne mal :
- Se mettre à parler d’un amour imaginaire ;
- Se montrer plus ennuyeux que l’autre ;
- Faire sonner notre portable pour prétexter une urgence1. »
Loin des affres de la vie de couple, certains élèves sont
loin de se reconnaître dans cette relation fusionnelle et
indifférente aux autres qui s’expose couramment dans la
cour du lycée.
« On en a marre des couples ventouses… Les beaux jours
arrivent, Ils viennent de découvrir l’âme sœur, tant
mieux pour eux. Ils imposent le spectacle de leur fusion
permanente, tant pis pour les autres. Vite ! Un seau
d’eau froide pour décoller ces couples ventouses, c’est
beau l’amour, surtout en privé. […] Non, arrêtez, le spec-
tacle est nul, restons sociables et rigolotes et aimons-le
d’autant plus qu’il nous laisse respirer, gardons un côté
british et pudique et nos corps à corps enflammés pour
nos soirs tranquilles… 2 »
Séduction
« La drague », à parcourir les colonnes des journaux
lycéens, tient une place essentielle dans les mœurs
lycéennes. Encore faut-il s’en donner les moyens. Les 
« courriers du cœur », sincères ou parodiques, sont un
genre très prisé. L’occasion d’administrer de véritables
conseils ou de libérer quelques fantasmes : cette paro-
die proposée par Bakoum et Nanou n’y va pas de main
morte :
« J’ai un gros problème, je suis très timide, je n’ose pas
L e contraire serait étonnant : l’amour est l’undes thèmes privilégiés de la presse lycéenne.C’est pourquoi le Clemi a édité en 2003, pour
la Saint-Valentin, une revue de presse thématique intitu-
lée « De l’amour » composée d’extraits de journaux sélec-
tionnés parmi plus de 3000 journaux lycéens réalisés
entre 1990 et 2003. Il s’agissait de restituer la spécifici-
té en la matière de ces publications propres aux lycéens
qui se rapprochent le plus d’une parole autonome et
authentique.
La saveur du journalisme lycéen reposant pour une
bonne part sur le style et la formulation, nous avons choi-
si de reproduire de nombreux et larges extraits.
Sentiments
Les journalistes lycéens revisitent toutes les étapes de l’é-
tat amoureux. Préalable incontournable, la rencontre est
déclinée sous les modes les plus divers. L’éternel coup de
foudre peut ainsi vous terrasser dans le bus sur le chemin
du lycée. Version contemporaine, la rencontre par
Internet devient source d’une poignante angoisse quand
vient l’heure de se dévoiler. La rubrique « Messages » très
courue dans les journaux lycéens, voit naître des histoi-
res qui parfois tournent court. Autre rubrique, la page 
« Poésie » est le lieu privilégié où s’effectuent les décla-
rations. Il peut s’agir de brillants exercices de style ou
d’expressions de véritables dépits amoureux.
Les chagrins d’amour, consubstantiels aux premiers
émois sérieux sont fort répandus. Les jeunes gens décou-
vrent à leurs dépens l’incommensurable profondeur du
fossé qui marque la frontière ténue entre l’amour et l’a-
mitié. En désespoir de cause le journal accueille les ulti-
mes tentatives de reconquête, anonymes mais codées.
Bien entendu, la jalousie fait partie du paysage amou-
reux tel qu’il se dessine au travers de la presse lycéenne,
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aborder les filles. Dès qu’une fille me parle, je bafouille,
quand elle m’approche, je tremble et je rougis. Que dois-
je faire ? (Karim)
Tout d’abord, il faut arranger ta tenue vestimentaire :
mieux vêtu tu te sentiras mieux, pas grave si tu te crois
“moche”, compte sur ton look (jeans déchirés, tee-shirt
sexy chocolat, coupe gélifiée). Pour les situations rappro-
chées, tu respires à bloc et tu imagines que la fille est
dévêtue 3. »
L’éloge du miraculeux soutien-gorge Wonderbra auprès
des filles le dispute au décryptage des codes de la linge-
rie féminine à destination des garçons : « Demandez-le à
vos grands frères : un 85B de petit gabarit vaut de très
loin un 95C de laitière. […] L’important n’est pas le volu-
me en cm3, mais la forme, le grain de peau, la tenue
(sans soutien), la plasticité, la texture… 4 »
En règle générale, les jeunes filles n’ont pas froid aux
yeux et se font plus directes, revendiquant un plaisir des
yeux précisément ciblé : « Vous vous habillez trop large.
Il faut avoir une bonne imagination pour deviner de la
virilité là-dedans […] 5. »
Une fois psychologiquement préparé(e) et correctement 
« équipé(e) », on en vient aux grandes manœuvres. Le
contrôle continu des aptitudes en matière de séduction
a ses adeptes : le test du bon dragueur ou de la bonne
dragueuse est devenu un « marronnier » de la presse
lycéenne. Les journalistes lycéennes se lancent fréquem-
ment dans l’analyse ethno-sociologique du dragueur. En
guise de riposte, ces jeunes messieurs se risquent à théo-
riser, frôlant parfois la misogynie et d’autres, plus senti-
mentaux, s’insurgent, non sans candeur, contre les pro-
cès en « draguerie » qui les stigmatisent.
Sexualité
Curieusement, la sexualité proprement dite, bien qu’om-
niprésente en toile de fond, fait rarement l’objet d’arti-
cles explicites dans les journaux lycéens. Effleurement,
suggestion, ou contournement, toutes les audaces s’es-
tompent en général à l’approche de l’évocation directe :
la pudeur reprend ses droits. Ainsi les préliminaires
retiennent beaucoup l’attention des rédacteurs. Le
sacro-saint baiser se voit disséqué :
« Pourquoi est-ce sensuel ? Les réponses sont multiples
mais la principale raison reste celle-ci : quand on
embrasse un garçon ou une fille tous nos sens sont en
alerte. La vue parce qu'on se regarde de très près dans
les yeux, le toucher car les lèvres s'effleurent, l'ouïe parce
qu'on écoute celui qu'on aime respirer, l'odorat parce
qu'on respire le parfum de sa peau, et bien sûr le plus
important de tout c'est le goût parce qu'on ressent la
saveur de nos baisers doux et tendres ou parfois sauva-
ges, tout dépend de la situation 6. »
Le débat fait rage sur le siège du désir. « Il est faux de
dire que le cerveau se laisse commander par le “bas-ven-
tre”. En réalité, c’est lui qui contrôle et entraîne le “bas-
ventre”. Cela revient à dire que l’amour est une “chose
mentale”. Si seulement tout le monde le savait… 7 »
La volupté commence donc avec l’ambiance. De nou-
veaux conseils concernent cette fois le climat musical
dont les nuances ont leur importance. Les plus expéri-
mentées proposent le « Conseil d’une nuit d’amour réus-
sie » dont on peut supposer qu’il sera lu avec attention :
« Bon commençons à parler plus ou moins sérieusement,
avant l’acte soignez les préliminaires, maîtrisez le tempo,
prenez votre temps, tout se joue dans la délicatesse des
mouvements. Ensuite embrassez-la sensuellement, ten-
drement, langoureusement. Laissez-vous surprendre par
ses lèvres, sa langue et sa bouche tout entière. Comme
vous pouvez l’imaginer un baiser si torride augure assez
bien la suite des événements. Si tout se passe correcte-
ment et comme prévu, le plaisir sera au rendez-vous et il
y aura une telle intensité qu’à mon avis votre copine sera
ravie de recommencer 8. »
L’acte sexuel, n’est évoqué – rarement – que par péri-
phrase : « Oh rivière chaude / Arbre qui gerbe en mon
ventre / Étincelant. / Ton absence / Temps froid et bleu
/ Pour mon corps / Je pleure après la source… 9 ».
Respect
La question du respect des jeunes filles fait un retour en
force dans la presse lycéenne avec les années 2000.
Cette préoccupation se polarise autour de l’image des
femmes dans l’espace publicitaire et médiatique d’une
part et de l’écho rencontré dans les lycées par la campa-
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passer dans ce couloir 13. »
Depuis deux ou trois ans, le thème de l’homosexualité
fait une entrée en force dans les publications lycéennes.
La puissance de l’écho qu’ont rencontré dans ces derniè-
res les récents débats de société autour de l’homophobie
ou du mariage homosexuel traduit certainement un long
refoulement.
Des témoignages d’élèves gays ou lesbiennes sont
publiés :
« Je suis gay depuis quatre ans et je le vis très mal.
Certaines personnes de mon entourage ne m’acceptent
pas à cause de cela et maintenant, j’ai peur de l’avouer
à mes parents de crainte qu’ils me rejettent eux aussi. Je
suis regardé très bizarrement partout où je vais, et sur-
tout dans mon lycée. Seuls deux de mes amis ont eu le
désir de ne pas me laisser tomber, tous les autres ne font
que m’injurier 14. »
L’école est interpellée :
« Mais quelles sont exactement les mesures prises par l'é-
cole pour parler d'homosexualité ? […] Tout 
d'abord dans le programme scolaire : la plupart des liv-
res scolaires n’abordent pas l’homosexualité ou la
bisexualité de grands écrivains. Et pourtant comment
comprendre Proust, Gide ou Yourcenar sans évoquer ce
que fut leur vie, et l’influence quelle a pu avoir sur leur
œuvre ? Ou encore, comment faire un véritable portrait
du nazisme sans parler des persécutions infligées à des
dizaines de milliers d'homos pendant le Seconde
gne « Ni putes, ni soumises » à propos des violences cont-
re les jeunes filles des cités populaires d’autre part.
Les journaux lycéens épinglent l’industrie du disque et
les idoles qu’elle génère.
« Parfois je me demande s’il y a une différence entre la
couverture de Star Club et celle de Playboy : après tout,
sur les deux, on voit les mêmes clones, toutes fausses
blondes, vous fixer avec des airs aguicheurs, “cachant”
des seins siliconés derrière des soutiens-gorge trois fois
trop petits, et entrouvrant les jambes de manière particu-
lièrement équivoque, histoire de nous donner un aperçu
de leur string… 10 »
La publicité qui ne s’encombre pas de scrupules en ce qui
concerne l’image des femmes qu’elle véhicule n’échappe
pas à la mise en accusation. 
« “Pour une voiture achetée, la femme vous est offerte”
C’est ce message que véhiculent indirectement les cons-
tructeurs automobiles Renault, Citroën, Peugeot 11. »
Dans le sillage de l’impact de la campagne « Ni putes, ni
soumises » les journaux lycéens ont publié des témoi-
gnages saisissants.
« Hakim, 19 ans : Pour moi, une meuf qui joue sa sain-
te devant sa famille et qui une fois arrivée au lycée se
change et se maquille est une “pute”. Elle ne respecte
pas ses parents. Ma sœur, elle au moins, reste à la
maison. Elle est en troisième, je vais tout faire pour
qu’elle arrête l’école, ça lui évitera de rencontrer n’im-
porte qui. De toute manière, celui qui parle mal de ma
sœur, je le tue 12. »
Les colères des jeunes filles, notamment en lycée profes-
sionnel, retentissent d’un journal à l’autre, tel celui de
Khadija, 17 ans :
« Dans mon lycée, il y a un endroit qu’on appelle “le cou-
loir de la mort”. Ce couloir est un lieu stratégique où l’on
est plus ou moins obligé de passer, pour aller en cours ou
aux toilettes, par exemple. Les surveillants ne s’y attar-
dent pas. Des garçons, environ six de chaque côté, sont
appuyés contre les murs du couloir. Quand une fille
passe, ils la déshabillent du regard, la jugent, la malmè-
nent. Pour nous les filles, c’est très impressionnant, il faut
être capable de les affronter. Certaines n’osent plus se
rendre aux toilettes pendant les récréations, par peur de
La Fenêtre, n°701, 28 mars 2001, Lycée Notre Dame la Riche,
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Guerre mondiale et des si tristement célèbres triangles
roses ? 15 »
L’éducation sexuelle se voit, elle aussi, remise en cause : 
« Une autre question est soumise à la réflexion. Devrait-
on assurer dans les écoles une éducation égale entre
l'homosexualité et l'hétérosexualité ? Doit-on donner en
effet autant de renseignements sur ces deux types de
sexualité ? 16 »
Les comportements homophobes dans l’enceinte du
lycée sont dénoncés avec véhémence. 
Santé
Le Sida est une constante de la presse lycéenne depuis
le milieu des années 1980. Concernés au premier chef,
les lycéens ont relayé avec intensité toutes les campa-
gnes de prévention et joignaient sans hésiter un préser-
vatif gratuit à chaque exemplaire vendu, agrémenté pour
celui-ci de la mention : « La capote aide gravement à la
santé 17. » Aujourd’hui quelques journaux commencent à
reprendre cet héritage à leur actif alors que se dévelop-
pent à nouveau les campagnes publiques de prévention
après que la société, comme les journaux lycéens, ait un
peu levé le pied à la fin des années 1990. On découvre
des textes contre la peur des personnes séropositives.
Le point culminant est certainement atteint l’année
1993 lorsque le ministère de l’Éducation nationale
publie une circulaire autorisant l’implantation de distri-
buteurs de préservatifs dans les lycées tout en laissant à
chaque établissement le soin de discuter des modalités
concrètes de mise en œuvre de cette mesure. Les jour-
naux lycéens, en vrais médias de proximité, participent
aux débats. Les uns informent, non sans malice, de sa
mise en place. D’autres, très nombreux, organiseront
enquêtes et sondages parmi la communauté éducative,
pour savoir à quel endroit est-ce le plus judicieux d’ins-
taller un distributeur, à quel prix, etc. Enfin certains jour-
naux prennent la tête de la mobilisation contre les réti-
cences qui perdurent.
En fait, le Sida a souvent été utilisé comme prétexte par
les journalistes lycéens pour parler de sexualité de façon
plus concrète et plus précise. A contrario, on a pu lire de
poignants billets d’humeur revendiquant le « droit à la
tendresse » face à cette approche « froide » ou « médica-
le » de la sexualité véhiculée – par nécessité – par cer-
taines campagnes de prévention du Sida :
« Prendre son temps : explorer, centimètre par centi-
mètre, la géographie de l’Autre. Dresser la carte de ses
faiblesses. Et peut-être ressusciterions-nous, dans le
même mouvement, des plaisirs que nous avons oubliés
ou méprisés : s’habiller l’un pour l’autre, se parer, s’é-
crire des lettres d’amour, danse joue contre joue, écou-
ter un disque ensemble, et même, pourquoi pas se lire
des poèmes… Il nous faut inventer de nouvelles façons
d’aimer 18. »
Contraception et avortement sont aussi des questions
débattues de loin en loin dans la presse lycéenne.
Adultes
Dans les lycées, les réactions des adultes au traitement
de l’amour dans les journaux lycéens sont assez varia-
bles. Les sujets évoqués précédemment montrent que cer-
tains journaux bénéficient d'une large liberté d'expres-
sion, même lorsqu’ils abordent ces questions de façon
assez crue. Qu’ils aient été gênés ou non, les adultes
n’ont pas fait opposition à la publication de ces articles.
Mais parfois, cela se passe moins bien. Nous avons tous
en mémoire l’expérience de Ravaillac où les lycéens posè-
rent nus à la « Une » du numéro du journal qui avait pour
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thème la sexualité et dont la diffusion fut interdite par
le chef d’établissement. La sexualité reste à certains
endroits un sujet tabou qui fait l’objet de désaccords
entre les jeunes et les adultes. Ces derniers, parce que
cela touche à l’intime, sont parfois choqués par la
manière directe qu'ont les lycéens d’aborder cette ques-
tion ou estiment que les propos du journal sont suscep-
tibles de choquer les autres élèves. Les situations ren-
contrées par les lycéens sont donc très diverses, certains
jouissent d'une grande liberté, d'autres, à l'inverse, se
voient opposer de véritables interdictions d'aborder
directement la question de la sexualité.
Sur certains aspects, la société évolue plus vite que l’é-
cole. Les journaux lycéens se heurtent donc parfois à des
réticences fortes de la part de la communauté éducative
sur des sujets qui font débat au sein de la société. Les
élèves comprennent difficilement ses blocages dès lors
qu’ils disposent de la majorité sexuelle dès 15 ans.
En outre ces entraves sont d’autant plus incompréhensi-
bles à leurs yeux qu’ils vivent dans une société média-
tique où le corps et la sexualité sont omniprésents, dans
l’espace public, dans la publicité et à la télévision notam-
ment. Nous sommes ici fondamentalement au cœur du
décalage de ce que permet la société et ce qu’ils peuvent
dire dans leurs journaux parce que ceux-ci sont diffusés
au sein de l’école 19.
